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Christian Ferault2. – Cet ouvrage est l’aboutissement de recherches minutieuses et fructueuses menées 
par Jean-Pierre Leprince, ancien élève de l’École nationale d’horticulture de Versailles puis conseiller 
horticole dans la région d’Argenteuil, spécialisé en productions légumières, durant sa longue activité 
professionnelle. 

Des légumes aux fruits, il n’y avait qu’un pas à franchir d’autant que les productions fruitières ont eu 
une grande importance en Ile-de-France, avec également, ici, des espèces un peu oubliées aujourd’hui telles 
que l’abricotier, le pêcher et…. le figuier. 

L’auteur a consacré de longues années de recherche à la dernière, connue et observée sur place, mais 
pas seulement, par la « Figue blanche d’Argenteuil » (ou « de Versailles » ou « Madeleine »). 
 

Ce livre comprend deux parties : la première est une étude monographique du figuier, de ses produits  
et de leurs usages. Beaucoup de données apportées sont générales, d’autres appliquées à Argenteuil et ses 
environs. 

Pour aboutir, J-P. Leprince s’est livré à un travail de bénédictin en dépouillant la totalité du cadastre 
« Napoléon » de 1820, en examinant les actes notariaux trouvés chez les exploitants agricoles, en consultant 
les statistiques de l’arrondissement d’Argenteuil (11 communes) entre 1796 et 1924, enfin en confrontant le 
cadastre de 1914 à celui de 1820. Bref, en recherchant partout des références à l’objet de sont travail et il en 
a trouvé beaucoup. Il a aussi recensé sur le terrain les variétés cultivées localement – souvent jadis en 
association avec la vigne – et s’est entouré des avis des professionnels arboricoles concernés. 

Comme il se devait, ses réflexions ont aussi porté sur les essais menés par La Quintinie au Potager du 
Roy en matière de variétés et de techniques culturales adaptées au climat local. 

En une centaine de pages, il nous fournit une monographie très référencée de l’objet de ses recherches, 
copieusement et habilement illustrée. 
 

La seconde partie est tout à fait originale par son contenu : il s’agit de la présentation commentée de 
70 planches principalement dédiées au figuier et à la figue, dessinées et coloriées par Jean-Étienne Delacroix, 
né à Argenteuil en 1879 et décédé en 1923, exploitant agricole, fin et avisé observateur de l’histoire locale de 
la paysannerie à cette époque. 

Il traite successivement de lui-même, de sa famille et de son environnement politique, de vie locale à 
Argenteuil, de la conduite culturale du figuier, de genèse et d’astrologie ( !), de présentation commerciale et 
de variétés. Ses œuvres – sauvées in extremis de la destruction – sont précises, naïves, agréables et parfois 
présentées avec humour. Une source documentaire remarquable, prémonitoire en matière d’industrialisation 
de la commune et de disparition à venir de la vie rurale. 

 
Au total, l’ouvrage de Jean-Pierre Leprince est à conseiller bien évidemment aux amateurs du figuier 

et de ses produits mais il offre aussi un témoignage éclairant, et de première main sur la vie agricole et rurale 
à la fin du XIXe siècle, à proximité de la capitale, et ce n’est pas son moindre intérêt. 
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